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LETTRE DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE X

AUX ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES FRANÇAIS

( Suite )

Et pour qu’on ne Nous accuse pas de juger trop sommaire­
ment et avec une rigueur non justifiée, les théories sociales 
du Si'don, Nous voulons en rappeler les points essentiels.

Le Sillon a le noble souci de la dignité humaine. Mais cette 
dignité, il la comprend à la manière de certains philosophes 
dont l’Eglise est loin d’avoir à se louer. Le premier élément 
de cette dignité est la liberté, entendue en ce sens que, saur en 
matière de religion, chaque, homme est autonome. De ce prin­
cipe fondamental, il tire les conclusions suivantes : Aujour­
d'hui le peuple est en tutelle sous une autorité distincte de lui ; 
il doit s’en affranchir : imancipationpol itique. Il est sous la 
dépendance de patrons qui, détenant ses instruments de tra­
vail, l’exploitent, l’oppriment et l’abaissent; il doit secouer leur 
joug : émancipation économique. Il est dominé enfin par une 
caste appelée dirigeante, à qui son développement intellectuel 
assure une prépondérance indue dans la direction des affaires ; 
il doit se soustraire à sa domination : émancipation intellec­
tuelle. Le nivellement des conditions à ce triple point de vue 
établira parmi les hommes l’égalité, et cette égalité est la vraie 
justice humaine. Une organisation politique et sociale fondée 
sur cette double base, la liberté et l’égalité (auxquelles viendra 
bientôt s’ajouter la fraternité), voilà ce qu’ils appellent démo­
cratie.

Néanmoins, la liberté, l’égalité n’en constituent que le côté, 
pour ainsi dire, négatif. Ce qui fait proprement et positive­
ment la démocratie, c’est la participation la plus grande possi­
ble de chacun au gouvernement de la chose publique. Et cela 
comprend un triple élément, politique, économique et moral.

D’abord en politique ; le Sillon n’abolit pas l’autorité, il 
l’estime, au contraire, nécessaire ; mais il veut la partager, ou, 
pour mieux dire, la multiplier de telle feçon, que chaque 
citoyen deviendra une sorte de roi. L’autorité, il est vrai, 
émane de Dieu, mais elle réside primordialement dans le peu-


